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LA, SCIOÈE

paraît le SAME
qTuic q ou- chaque semaifne.

raei te abnrer à LA
5CIE, peuvent le fiLire Toute correspondao
n s'adressant au propr- concernant la rédaction

e en payant devra être adressée fran-

ins pour troi. mois, o, a

out avance Castigat -idendo nores. L. P. NORMAND,

P. NORMAND 'roprietaire

Tenne homme, que vois-tu ?
-Je vois une Gorgoné effroyable.'à plusieurs têtes, aux bouches flamboyantes comme des volcans-

qui s'avance menaçante et terriblIc!
-Jeune homme, que vois.-tu ?
S-Je vois George Brown, l'ennemi acharné de la race et de la nationalité canadienne-françase, celui-
laêmiue l'on élève suar : le, pavois, Browvn contre -lequel nos prêtres catholiques 'ont 1lncé les plui

brÛlantes invectives-Je-le vois qui guide cette Gorgone!
-Jeune homme, que vois-tu ?

Je vois une brebis agonissante sous ces bouches qui vomissent ýa mort
- eune homme, que vois-tu ?

eaois MM. Cartier et Cauchon, ces hommes sortis de la fange et que la fange réclame ces tratres
et ces;Iscariotes; je les. vo:s qui donnent l'encens à cette Gorgone !

-Jeune homme; que vois-tu, enfin ?
-Je vois notre perté' et iotre atéantissem.nt--je voi distinctement notre faiblesse et leur puis

t. --. . -- - -.-- 7



La paysanne qui sort de sa chaumière i parle point ici du cheval'de somme,fnon
ELTO e A 0se rend en' sabots à PEglise où, 1 Dieu m'en garde je ieux parler.du

sans comprendre un mot des chants Je chlval de luxe et du:che"al d'échange,
A LTI l'Elise catholique, elle dit: Anen, pro- surtout quand on l'a acquis par des

ETfè par cette seule parole les para es et moyn lin peu lestes.

l chants de tous les partriar<-e et i plierti tous mes faibles efforts
tousi les rr:ry-rs el e made [i11 et ie pouir qlne la corporation suit autorisée à

__ _d__m__m__e (file ce qu'il litl. Quellegriin.. 'e deux hommes de phliie, e sen
dlr e e nelb-s, à toutes les barrières de la cité

(Suie.> Quoi de plus émuiivit que des pop 1  pour lt y -arrêter et conduire au violi
qulétonriement serait-elle, s'il lautions tout entières se levant et s'unis- tou i sx. qui, assis , dans d'élégante:

yenatiàtlui dire :-I ait pour de i aindet à i ett la pluie i lirtues voitures, voit, dans la belle suiso .

Priez, Madame. pour qu'il Pleuve !e soleil es ce.imilés pui 1pis res Ilire la guert-e aux framIboises, iinsi
Les biens de la terre sont compromis ; eibleit so- la:banînière c:iilioliqiie des qIN u x oiseaux, ces cin:inres de la forêt,

ösillù~i diis' nos campîagies, poplatins entières, et qui dle plus et aux poisns qui peuplent us lacs et
on prie, et dansnog villeo so y *re.. au pltiosielirienlu et quoi .tat !lts i rei L.

Po rat-le.1 >' V0,,1 'à'Pourrait-elle jam*iusicopp l.r ce. pu U j-i1 unl Iimne euIra hez mi. e erül aussi ni1iiri1e, bon entretien
bliciste ou cet homumetdPEtat en-coiimu-- -e so;-îis ilaale *.avl'c ma famille et dles rues ; -car, quoi de plus sciant pouîr
nin de préccupationset dle craintes cette mînnée-là il n'y avait. iaS et] deu î i daidqy que d'embourber soi élégant
av~c la plus misérable dles paysannes de bau temps, le pain.étiircher, très cher. b g y alné par un beau et magniique
nos carnpagnes et se levant comme elle Cet l>mme s'aîssit et euiisa ; touît a <i .

pour nsîaulter le ciel toujours trop se mn è s lè. e, -eti úi.ti- Jsri tout à faitopposé- àces tran-
bena t .ý .. . à% l'écat t. il me:d it j t -n asainés, -lesd banqueroutiers.
i-Que'lui importe ? une scule chose la Cet hoiimmea i. fim, il a ral la E iliïiinspiré parla position

gêne, la'poussière.- Mais à Paris on ar- table et ses lèvrestit-emblit. r-iïiîe.où se trouva uâide mes intimes,
rete rues. .. Un frisson me p ui e corps, dl'i-r sejeter dans les bras de soit
Cette femme se croît intelbgente, par- e >iprochai et je dis ei tremblant à pause, en s'écriant:' Femme, sauve

cequ 'elle lit Balzac. notre visiteur: moi ! Le lendemain tout avait changée::
Voilà la temme de Paris. s v loisieur, veuillez accepter à déjt .. 'étit elle qui était:lui.
Dans la campagne, la femme se lève ner. Voici .ne.4-laIs*e que je m'eTorcerai

avec lejolir, court à sa porte, consultur Il refusa. le fa;ire ajouter -au bill d'incorporation
le ciel et rentre pour parler avec son Je mie s ci'e que je serais devenu s'il <Le l -Cité: "Tout individu, malé ou
nari, son fils, son frère, de la question avait persi-tAmais sur un mot de ma femule, ne pourra à lavenir contrecter

intéressante, pour parler de la pluie et .ière i eiau. uun i(e ariaged 'rgent, atendu que ces
du beau-temps. Il s'aîsit. Au nitînent ;de coplber sun umriage font le muîlheur aesfarfiilles et

Que'lui font les fêtes et les parurei pain il s'arrêta, t je vis I>rnber <le grus- pul ent Cans la douleur leurs victimes
Car elle a, comme la femme de Pitt ses larmes su- soit assiette..
des fêtes et des parures ; maiici ce A LANDER. .Eiiî,je serai contre l'usure, ce des-
n est pas la question, et si la pluie q- trwiur de la paix et de la concorle
arrive retardeiýur.an le plaisir de porter (Aenire tous lescitoyens.
àt-l~i te du villa"e la belle jîlîpe et le -_Jess o.
bonnet: dýs- gr~dju rti.fie- seý eoibonnet·:de grdjeurs e lle eréjouit, Que e scembre 186-1. P- S. Minuit: Des amis que j'entre-
car la pluie était enteueglenmudê<llCe, tis z m1i dans e moment, me
au son des cloclie, par deslants et:des pient d'nfo, ls e de m e
prièresar la fumée de P'encens. A mes Commettants. plient 'ifortner les veuves de, ma divi-

* Le~çr tues,-lesprcicclliaton, l MEsiEus, 101 q ue si elles-se moutreÙt bien, jeimne
.rteasprcuanse Es URt-nera moi-mêmeà elles, au -petitav la jOie-le rep.os, elle partage toIît A vait d'aller m'asseoir a la. table intemps, monté sur un fougueux-che-

avec, on marti ; elle est vraii ,entl ucom- c vique o .vos.longues et nomtbruses a- trbe,.pur sang,'vêtu du costuma
pagno de celui qui la chois , ! c'est la sigtilres .me convient, J'ai cru 'iil ' iî-tiialdans toute sa splendeur, full
mnime chair, lc même sang, c'est aussi èeat bon, .ant de risquer tin reil, île d,-ss îoilfé d'un .burnous et armé jus-
le mêmneconer- nous: eniendre eise îîb e. Dus malins de nts

I Gestioiiide'l plàie et d beau <tit dû vo ilire Ille moil éluntiol uil s i1il
temps pèse sur elle et sur lui toute lan- toute excelpitionrelle, me coIdiîii.si1
née. merveilleusement à Pirtrigîle. N'en

Poour ellect pour.slui, le beaux temps cîuîyez rien ; car lin le îms nobles aimis 1 :On lit dansile Joúrnal du 29 du mois
pest le tyn gy'i.faut. me la sîuvent répété : Aïimdée, lie dernier

Qi 'ñit a qtl éqïiilibre ie san:é et disad-il, fui- c omme mii,-suis Ïo.s l M-:Ed. -Balthazar, M. le cheveluet
d' bondance nous amèijerions la terre, la ligne droi/e, car c'est par e//e que t/ t .Cusegrain dont arrivée en cette ville
si nous ie demandions jamais que ce paruiîleas àl pi'tremière nagi.strture t-e m m. La-anuité de Balthazar parait
qu'il faut t Mais nous nous croy(ils le de /a irté ,-et j'y rois. l llectée: et M.-le cpevel a e CGste-
centre du monde, et sans penser à ce - D'abord, me, (-hers commettatiîs, je i'eii iius sont:'revenuE grâsTf aend re
qu.iljfaut,,nousdemandons ce que nous suis entièreinîiît décidé à m'ppl.ser à avec l'Pîîgle. Ces messie ur petisaient

toute tax. directe o indire le sur le i av-,ir unIîle entrevue ave 'M. Brown,:
Nous sommes unis dans nos besoins et clieval, ce nioîble an nal à la tête fière, mais ceilui-ci._était parti pourn'Europe

nous somnmes ,divisés, dans nos désirs. à l'épaisse crinière, cet aniial, dis-j , d'puis liuitjdurs..-Encore.-un,-fois les
Qi lle 4ïrangnefolié!> - in'digne en to*ut point de la taxe. Je ie 1 directeurs du bttreau du télégrapheson

E
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IL A 's C-FE

.blàmer ar ils ont fait perdre un sinistre fait résonnèr l'écho de son eri je suis éln, je ferai tout mon possible pour
lemps précieux. a ces. messieurs, en aigre, et parfois aussi on voit Un corbeau veillerà vos itérêts et pour me conduire
ne1 les avertissant pas que le président voler.d'arbres en .arbres et. s'enfuir, ef- avec toute la droiture possible.
du conseil était'absent. frakiiyé*du ce morne silence. J'i Pheur d'être,

imlo'rte, ces délégués ont muii YLes ebasseurs afpentent maintenant la• Meâdarmes et Meusdlemoiselles
dans eurvovage un plan de-confédéra- plainesltaire et s'en returuent.-hez Votre obîze a nt serviteur,
ition tout exceptionnel. eux l'oreille basse, le fusil chargé et la J. -ïDizMAu.otx

____________________bésace vide.
eI)eo' lis par semaine, on voyait cet

Les PickP ets. été l'illustre Rei revenir poraît une Une Scène de salon.
Tous les jours nous avons a nregs- o¡e s Soit épule ; idit qu'il s'est fait

:.trer les hauts faits Cie ces malheureux lue provision de plues lie ce pani- RUE ST. VALI.TER, No.. S-r. Roca
.qui.font du vol un métier. La corpora lède.l1ur écrire plus piriteuement cet
.tion,;au lieu de s'occuper de livres sur la iivei'sur la confédératîiieD*, Me.*t M. P*.
vie de M.. Cauchon, de l'étude île Ed. ~- -~~ Lj oi aime
fBaithazaret des.chiens,:te M. Barbeau, La N't.--!ùsolsi

,devrait plutôt envoyer ses hommes de Grande Nouvéllo. L'..uArr Je vous adore
police jeter leurs .filets ..aux poites de M(nsieur iîevîn erairant de prr- L FILL. Pousso

.certaines;naisons de cette vil e. d1re sa prhane eltu n tre à. 's- L'A - nige, ayez pitié.
Lautre soir, le -ciel était .couvert, crei:, ce jem éinéraiire, a fait îles L nes

le vent sifflait avec violence, lrsqiîe démarches .auîrès- îes aiutiorités reli- evr p

des pckc-pockets, profitanît île t'ocahmî gieuses ule - v- ville ; ce digne mon- LA U rn.-Oh monsieur n'en
ont assailli notre cbarmait amiA"eriadî, sieur, voulant rompre n visere au siyez lias oïensé, c'est comme si ma
employé civilb-et lui ont enlevé ut bo ut inoiile et .îîx socis politiqgnes, tille disait: nionsieur', voulez-vous bai-
de cigare qu'il.avait déjà eliamé trois timiîie le piste de îhéil-uî a la catelé- ser mon césage.
fois, et ce qui est plus pénible en ore, idrale, p ns ien raport avec ses gouts et
ils lui ont cuilevé son unique mouchoir. ses ca P av'iî.. l(o Mumnis dlit que c'est à peu près la

On dit que.depuis ce teîîîps-là M. 'l osieur Denis, entraîne par la con- ême ghose.
Ferland a adopté-le systèe amricain dnite le sou -.nob.e ami,'et iaussi se

il se.mouche: c1bme.ci-dessous.: séparer dii monile, et aspire alu grade Attention! Attention!
de î î iCourrier lu Canada " leur. M. Corps-gni informe le public qu'il a

L ,ouvert un nouveau magasin de.,marchan-
a promais son soufage. dises sèches près de 1 gl'se St. Roch.

N. B.-M. Corps-gai aurait besoin de,
gu i .ize commis qui n aient pas un grand

ÇA PROMET. appétit. Ils seront ulîigés -de rester au

i . . -cha.que jour, depuis quatre
A~X. JOSEPH A EDEE MAILLOUX. l es r t demie du matin jusqùà otze

-. heures du soir, et au delà, si c'est la vo-
Nuîs, s<ossignées, electrices du qiir- lonté dlu maîre,.. Excepé le dimnche.

tier Jacques Quai ier, ayant confiance enq
otr ee euis ainet mieux. prendre leur repas ce,

pin(lic vouîloîir bien vous aseý)frprientdevidr biea ni' é bssertn uler- joui là chez leur parents, M..-Corps-gai,candidt a b qi prochari lection mui pé et n'en pas être mécontent. Il se
cipale pour le dit quartier, r ve le droit le les congédier poli-

Dite. Estlier Ragoû, men tous les soirs, s'ils ne lui plaisent
1Dlle. arie Ga nOr, pas. Quaut à la conduite de M. Corps-
DAe. MarieLDayer, ai envers eus' nous n'é jarlons pas;
Veuve E izialbeilb Mal apince, sa douîeur sa candeir, sa timidité, a
\euve Frs.lD s ußi, onganinit<é étant déjà bienconnus

elive Jea Co"lin, .NOus respéroîs qii'jirès unrel âvert
Veuve Proi ère Micail, tissement les bons pères, lesobonns
Veuve Chri'stine <lu Coq, mères et les bnnes-soeurs prieront les
Veuve Catlherine Coquenaid june s gens qui leur- sont chers d'aller
Veuve Frs. LaSnelle, bien vite se j'er dans les bras île M.

Chasse la Canardière. Veuve Dsmnes,. Crlis-gai, eette Providence à coups de
Les heureux, citoyens de la rite du Vee Spie Pictu,poings.

Pnit ont e'I plaisir de voir-souvent Veuve Chàle-Vert,_

passer l'ill tre paîlalin du Corrier du et 400-autres, tant queveuves et vieilles
Cän' s'en-allant a la.-cbasséà la Ca- flles. . Un Nouveau- 93!

u ' a gibe Les rédacteurs de:La Senaine se sont
cië ct.! srlpu lRÉPONS. dressés Messieurs itclergé pour faire

-Lesrivage.-de la Canardière sont de- Derrandé et soutenu par -in arissi 1 un.e ié*voîlution dans le; calerdrier de
venusdésert-etsilencieuxdlvanît <'e Nem- respectile srulrage, il m'est im ossible 1865. Ces lossieurs voudraient que dès
zâdinlîeâu tlés'oiseaux se sont envolés de refuser. J'ac'cepte 'houneur que ijanivie'r prochain; chaque quartier de

-'ers-d'autres rivages.... Seul le hibou vous-me fdites. Soyez certains,.que si 1 l'alinée complàt une semaine. t la



uil'ej* ssilsleu, si b dpe ; ma jj s ffibiles. Le commis devra Nuus apprenons que plusieurs per-

èr jour nealacponetualité' Déea p~i sur on bî'e'audepuîscinq heures sonnes: font du mauvais sang, pour

nanière ils dtromperaient. aucuniiit d matin j ;qi' neuf leûres du soir. connaître- les noms des :rédacteurs

leurs iborinés en publiarnt La Semaine seulement on 'ra l élictesse, 'de le (le ce journal. Eh bien ! qu'ellçs passent

tous les troöi mois. ' distraire le temps en emps les petites chez. notre aimable éditeur, M. Nor-

exerc ses--omme ci-de suus.. mali qui leur dira leurs noms.
P. S. Nous n'asslirons pas à ces per-

On r apporte qu 'à la conférence, lors- soînes qu'el+s soient bien reçues.

que nos minitres jrêrerît seerment à la

constitution. il y av;it. un. grand tableau CE R>.TlFCAT.

représentant le BMSER DE JUDAS. A qmisieur le docteur Pardy.

Moinsîeur le, docteur,
Ce cher Nnalq:ue. C'st avec plaisir q.ue je mempresse

oNus Wavons pu trouver la diffirence de faire connaî·tre au public votre ines-
entre ie chor Méualqpîe et un âne. Ce t ilmaleLo élixir pour faire croître les cie-

question est l'une inportance telle que veux. Depuis dix ans: que j'en fais u-

nous faisons lesrecherclies les plus sage, j'ai touujours eu a m'en féliciter.

fondes, pour a résourre dans sou sens Les cleveuý croissent sans aucune dou-.

vsai. leur.
- Rdacteur enchef a dit qu 'ai l'honneur d'être,.

donnerit la réponse au prochain.numéro Votre obéissant serviteur,

CORRESPONDANC.

M. le Rédacteur,
J ns que mes annonces sont mal

comprises et je vous avertis de pas les'
continupsro

Voyezyou, 011 m'cmprend pas' on
2'dbnne pas une chance·à"ui homme.
Ue's Canadiens, entre-eux, ça se collen;
ce quo ç'dst que lajalozusee....e J'i
de P'ou Vrage en masse.... Si j'avais ii

fourninseur, . ça boulotteïral, car
du chien' et cet hiver les ouvriers sont

tïättus je les faisais travailler eidq
lieu res pour une assetllée de soap.c

Enfin, si vons fiîsiez- mieux com-
prendre mes annonces atidrais i
réalisation de mon rêve. Soyez certaii
que 's ous continuez a mi'aminoncer
comme vous le faites, Je ne vous iaierez
pas.

- - '~ , " . PtFS-,' ébéniste.

Nole de la Rédaction. - Allons
donc mn cher monsieur, Plffnous fa
5Rns nous payer pour annoncerdas.notre
òorna. Vous iavez bien que les inté-
ressés verront à nous payer sils veulent
discontinuer.

IV ANNONC

MVPufdorne avis aux jeunes No-
taires de la cité qu'il est désireux d'en-

gager l'un d'entr'eux pour la tenue (le
ses cahiers de- comptes et aussi poutr la
façon des rodeux engagements qu'il fait
mncessamment, etc.

Un jeune notaire. parlant et écrivant
Xoute -lés langues .du globe, ainsi que
Pargot le plus diabolique: serait préféré;
attendu ec'il.s'agiraitdimaginer corttna

Québec,2.'- déc. 1S64.
Le ceiifcat deî monsidur G. P'

remis au ocri- n nu noli).
Le crti., de M. St. Diche r:ni1

a prchJin mmnro.

AUgX CORRESPONDANTS.
Nous rci ons les auteurs des
rres p l aices que nous publions au-

jourd hui d ns nos colonnes.
-P'lsiers commis.-Nous publie-

rons vo)tre crrespondance quand vous
nuumi- dl'îîîîî'<rez le nom de celui que vous
voulez scier.

i, ue iecursion à la Baie St. Paul,"
retiis it' prochain numéro.

-. G.... Impossible. On publiera vor
i respondances quand vous ne vous at-

luirez pas à des êtres insignifiants
ome vous le faites. Laissex Alfred

ý..rtir des murs du collége où il végète
depuîis si Ilongtemps, laissez le croître en-

)ro ci bèlise et en îgnorance; alors
nueo forons voir le bout de l'oreille de
lle.
-Signez. vos lettres.
A. C.. .. Vous nous blâmez d'avoir

traité ce ofher Evanturel d'ignorant.
-Pourquoi l'est-il ?
A.S. .. Nous ne flétrironsjamais le

carîc:ère 'uue femme. Ce sexe nous
est trop cher.

SOUS. PRESSE.
Ue p &:he à la loche, par F . Tous-

salmt.
Mon meill-ur client, ou Dros . -

/ s moers.e coul upes, par
Germain GaiNotahe.

Pourquoije suis profemeur, par E. L'
rmiinuz
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